(e berger et con troupeau

Quoi ? toujours il me manquera

Quelguun de ce peuple imbeécile !

Toujours le Loup men gobera !

Jaurai beau les compter : ile étaient plus de mille,
Et mont laicsé ravir notre pauvre Robin ;
Robin mouton qui par la ville

Me cuivait pour un peu de pain,

Et qui maurait cuivi jucques au bout du monde.
Helae ! de ma mucette il entendait le con !

Il me centait venir de cent pas a (a ronde.

Ah le pauvre Robin mouton /

Quand Guillot eut fini cette oraicon funébre
Et rendu de Robin la mémoire célébre.

Il harangua tout le troupeay,

Lec chefe, la multitude, et jucquau moindre agneay,



Lec conjurant de tenir ferme :

Cela ceul cuffirait pour écarter les Loups.

Foi de peuple dhonneur, ile lui promirent tous
De ne bouger non plug quun terme.

Nouge voulong, dirent-ile, étouffer le glouton

Qui noug a pric Robin mouton.

Chacun en répond cur ca téte.

Guillot lec crut, et leur Fit féte.

Ce,bem/m\t, devant quil fat wuit,

Il arriva nouvel encombre,

Un Loup parut ; tout le troupeau cenfuit :

Ce nétait pac un Loup, ce nen était que [ombre.
Haranguez de méchante coldats,

Ile promettront de faire rage ;

Mai¢ au moindre danger adieu tout leur courage :

Votre exemple et vos cric ne les retiendront pas.

Jean de (a Fontaine (1621-1695)



